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1.Orientations générales

Pour  la  philosophie  contemporaine,  la  détermination  du  sens  de  « la  politique »  a  cessé 

d’aller  de  soi ;  celle-ci  ne  peut  plus  s’identifier  à  une  activité  humaine  particulière  (le 

gouvernement, le pouvoir, la lutte des classes, la délibération, …). Désormais, le discours 

philosophique  problématise la politique à partir  des multiples processus qui,  quels qu’en 

soient  les  terrains  d’effectuation,  tendent  à  la  libération  de  possibilités  neuves  d’être-

ensemble. U-topique, sans lieu propre, la politique peut affecter toutes les pratiques : aussi 

bien  celles  de  l’ordre  socio-économique  que  celles  du  langage,  de  l’éducation,  de  la 

spiritualité, de la religion, de la sexualité, de la nature, de l’art, de la littérature ou du droit.  

Aussi la tâche actuelle de la philosophie politique est-elle de saisir ces processus au sein 

des  transformations  historiques,  d’en  extraire  les  significations  et  d’en  dégager 

conceptuellement les enjeux.

Au sein de l’Unité, la recherche en philosophie politique se définit moins par ses objets ou 

ses  terrains  d’investigation  que  par  son  approche de  la  politique,  son  mode  de 

questionnement  ou sa  méthode.  Inscrite  dans  l’héritage  des  Lumières  radicales,  elle  se 

réclame d’une philosophie critique qui pense les processus politiques — les événements — 

depuis leurs conditions d’effectuation. 

Dans la mesure où l’apparition d’un nouveau mode d’être-ensemble implique des ruptures 

avec l’ordre social donné dans lequel il survient — rejouant les règles ou les normes de son 

fonctionnement—,  la  démarche  critique  doit  penser  le  conflit,  le  différend  ou  le  litige 

provoqué par  la  politique.  Dégager  les  conditions  d’effectuation des processus politiques 

suppose ainsi l’analyse des rapports de force, des lignes de fracture, des retournements qui 

les  constituent.  Mais  cela  exige,  tout  autant,  le  repérage  de ce qui  supplémente  le  pur 

rapport  de  force :  la  portée  émancipatrice  des  modalités  inédites  d’être-ensemble  ou  de 

production du commun. Tournée vers celles-ci, la philosophie politique est indissociable d’une 

éthique au sens fort du terme : une étude des subjectivations, tout à la fois collectives et 

individuelles,  par  lesquelles  le  commun  prend  naissance  et  s’institue,  à  même  les 

événements.

Cette  démarche  critique  est  mise  en  œuvre  sur  deux  types  de  matériaux  privilégiés, 

définissant deux domaines principaux de recherches : 

a) Les textes composant l’histoire de la pensée et de la philosophie politique, leurs  

concepts et leurs problèmes (Histoire et textes de la philosophie politique) ;

b)  Les  institutions,  entendues  comme  autant  de  systèmes  normatifs  structurant  

notre  monde,  envisagées  depuis  les  événements  qui  les  affectent  et  les  

transforment (Philosophie critique des normes).
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Par  là,  les  travaux  menés  au  sein  de  l’Unité  de  recherches  en  philosophie  politique  et 

philosophie critique des normes visent à contribuer positivement à la problématisation de la 

politique  et  au  renouvellement  des  concepts à  travers  lesquels  nous  la  pensons.  En 

définitive, il s’agit, à l’appui d’une philosophie critique radicale, de faire l’épreuve de notre 

actualité — quel  est  le  présent  auquel  nous  appartenons ?  —,  et  par  là,  celle  de  nos 

limites —  quelles  sont  les  conditions  de  notre  pensée ?  Est-il  possible  de  penser 

autrement ?

2.Principaux domaines de recherche

a) Histoire et textes de la philosophie politique  

Le terme générique de « philosophie politique » recouvre aujourd’hui des réalités discursives 

très  différentes :  le  discours  des  Anciens  sur  les  formes  de  gouvernement  et  leur 

constitution, devenu, avec les Modernes, un discours sur les fondements des institutions et 

des formations étatico-juridiques ; le discours analytique et critique sur l’exercice du pouvoir 

et ses effets ; enfin, le discours centré sur les forces d’émancipation qui naissent au cœur 

de  la  conflictualité  sociale.  « La politique »  a  cessé  d’être  le  signifiant  d’un  domaine 

déterminé  de  l’activité  humaine  pour  devenir  l’objet  d’une  problématisation,  d’un 

questionnement critique, et d’une invention.

Des recherches de nature théorique,  centrées sur  l’analyse des concepts,  mobilisent  les 

ressources textuelles de la pensée politique moderne et contemporaine (Machiavel, Bodin, 

Hobbes,  Spinoza,  Rousseau,  Kant,  Hegel,  Marx,  Arendt,  Sartre,  Merleau-Ponty,  Lefort, 

Lyotard,  Althusser,  Foucault,  Deleuze,  Rancière,  Honneth,  …),  et  interrogent  ainsi  les 

différentes  modalités  de  problématisation  de la  politique.  A distance  de toute  prétention 

fondatrice, ces recherches accordent une attention particulière aux pensées critiques, c’est-à-

dire  soucieuses  de  l’historicité  des  processus  politiques,  des  relations  que  ceux-ci 

entretiennent avec les institutions et des subjectivations collectives ou individuelles qui les 

traversent.

b) Philosophie critique des normes   

Si  la  philosophie  critique  peut  se  définir  de  manière  générale  comme  une  interrogation 

portant  sur  les conditions de possibilité et  les limites des savoirs  et  des pratiques,  son 

application aux normes en transforme l’exercice. La norme ne vaut en effet que par les écarts 

qu’elle  institue  (Canguilhem,  Foucault) ;  aussi  la  critique  ne  prendra-t-elle  pour  objet  les 
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conditions qui rendent possibles nos discours et règlent nos pratiques (institutions) que sous 

l’exigence  de  saisir  en même temps les  pratiques  et  les  discours  qui,  en  déplaçant  les 

limites, en modifiant les règles, s’avèrent producteurs d’autres possibles de pensée, de vie 

et d’être-ensemble (événements).

L’interrogation porte ici sur les « institutions » au sens le plus large du terme, c’est-à-dire : les 

formes, structures ou pratiques sociales considérées comme des  systèmes normatifs. Pris 

en ce sens, le concept d’institution ne s’applique pas seulement aux formes sociales relevant 

du droit public, mais peut s’étendre à une multitude de phénomènes, relevant aussi bien du 

dire que du faire : le discours juridique mais aussi le langage, l’éducation, les religions, le 

marché, la morale, les sciences, l’aménagement du territoire ou les pratiques artistiques.

La philosophie critique des normes tente d’identifier les processus politiques actuels depuis 

cette tension entre institutions et événements, comme autant de devenirs  qui travaillent et 

transforment les institutions, voire les engagent dans des mutations révolutionnaires. Cette 

analyse — dont les enjeux sont à la fois théoriques et pratiques — s’appuie ici sur divers 

outils :  ceux  de  la  philosophie  politique  et  sociale  contemporaine,  de  la  philosophie  du 

langage  ordinaire,  de  la  philosophie  du  droit,  de  l’esthétique  ou  de  la  philosophie  des 

sciences mais également sur les ressources issues d’autres disciplines (sociologie, histoire, 

anthropologie, géographie, pédagogie, etc.).

3.Domaines particuliers/projets en cours 2008-2010

A côté des deux grands domaines de recherche exposés ci-dessus, les membres de l’Unité 

se  sont  engagés  dans  des  travaux  collectifs  et  individuels  qui  délimitent  trois  champs 

particuliers, destinés à se développer dans les prochaines années :  la philosophie critique  

du droit, la philosophie des religions et de la laïcité, et la philosophie politique de l’éducation. 

a) Philosophie critique du droit  

Tout en maintenant la nécessité d'une approche spécifique de la norme juridique, qui relève 

de  la  catégorie  stabilisée  de  la  philosophie  du  droit,  il  s’agit  aussi  de  développer  un 

questionnement critique plus fondamental sur les formes mêmes de la normativité et sur son 

évolution. De la sorte, on pourra, d'une part, interroger voire peser les différences offertes 

par les types de normes juridiques et non-juridiques et, d'autre part, interroger la philosophie 

elle-même à partir de la priorité qu'elle donne à la loi pour penser le politique.

Les recherches en philosophie du droit à l’ULg s’inscrivent dans le cadre d’une convention 

interuniversitaire soutenue par le Fonds de la Recherche Fondamentale Collective (FRFC) et 
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intitulée  La  mondialisation  de  la  justice :  comparaison,  interaction,  traduction.  Elles 

privilégient  l’étude du champ juridique — ses normes et  ses pratiques — à travers  une 

philosophie du langage ordinaire (Austin,  Wittgenstein,  Cavell).  Elles visent à comprendre, 

dans un contexte  de droit  mondialisé,  ce qui  fait  l’efficacité  du discours,  sans fermer  le 

champ sur lui-même, en le prenant dans l’ensemble des pratiques langagières humaines. Il 

s’agit également, sur cette base, d’analyser certains concepts-clés du droit, comme celui de 

responsabilité.

Universités partenaires : ULg (Service de philosophie morale et politique, E. Delruelle), ULB 

(Centre  Perelman  de  philosophie  du  droit,  G.  Haarscher,  B.  Frydman),  FUSL  (Séminaire 

interdisciplinaire d’études juridiques, F. Ost)

LIVRES 

• TH.  BERNS,  Gouverner  sans  gouverner.  Une  archéologie  politique  de  la  statistique, 

Paris, PUF, 2009 (à paraître).

• E. DELRUELLE ET G. BRAUSCH (dir.),  Le droit sans la justice.  Actes de la rencontre du 8  

novembre 2002 autour du Cap des Tempêtes de Lucien François, Bruylant/L.G.D.J., 

Bruxelles/Paris,  2004,  avec  les  contributions  de :  G.  Brausch,  E.  Delruelle,  L. 

François, P. Gerard, P. Gothot, M. Jacquemain, R. Jacob, P. Martens, N. Thirion.

• E.  DELRUELLE,  L’humanisme, inutile et incertain ? Une critique des droits de l’homme, 

Labor, Bruxelles, 1999. 

ARTICLES

• TH.  BERNS,  « Secrets  et  implicites  d’une  cosmopolitique  non  politique  chez  Kant », 

Dissensus,  revue de philosophie politique de l’Université de Liège, N° 1, décembre 

2008, http://popups.ulg.ac.be/dissensus/.

• Th. BOLMAIN, « De la valeur des vivants. La réparation du dommage corporel, une mise 

à distance philosophique », dans  Les dossiers du journal des juges de paix et de  

police,  vol.  11 :  Le tableau indicatif   révisé/De indicatieve tabel  herzien,  dir.   W. 

Peeters, Bruxelles, La charte/Die Keure, 2008, p. 5159

• G.  BRAUSCH, « Le nimbe et le jurème », dans  Le droit sans la justice, Bruylant/LGDJ, 

2004.

• G. CORMANN, « Quand droit ne rime pas (seulement) avec devoirs », Espace de libertés, 

dossier « Spécial Droits de l’Homme », n° 363, avril 2008, p. 13-14.

• G. CORMANN, notice « Droits et devoirs », dans P. Durand (dir.), Les Nouveaux Mots du  

Pouvoir. Abécédaire critique, Bruxelles, Aden, 2007, p. 150-152.

• G.  CORMANN,  Articles  :  Absolu,  «  Détermination  et  Liberté  »,  Droit,  Violence,  dans 

Dictionnaire  Sartre,  édité  par  F.  Noudelmann  et  G.  Philippe,  Slatkine-Champion, 

http://popups.ulg.ac.be/dissensus/
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Genève-Paris, 2004. 

• E.  DELRUELLE, « Droit et artifices », dans (coll.)  Le législateur,  le juge, l’avocat et les  

artifices du droit, Editions du jeune Barreau de Liège, 2002, pp.147-153.

• E. DELRUELLE, « Ce que n’est pas un meurtre. Les enjeux symboliques et normatifs du 

débat sur l’euthanasie », dans La pensée et les hommes, « Mourir dans la dignité », 

édité par J. Herremans et J. Lemaire, Ed. de l’Université libre de Bruxelles, vol. 45, p. 

137-148.

• E.  DELRUELLE,  “Juger,  opium  du  peuple  ?”,  in  Juger  n°14-15,  1997-1998;  repris  in 

Uninam, n°3, La Belgique dans tous ses éclats, L’Harmattan, Paris, 2000. 

• D. PIERARD, art. "Souveraineté", in Les nouveaux Mots du Pouvoir, dir. P. Durand, Aden, 

2007

• D. PIERARD, compte rendu : « Le Cap des Tempêtes, essai de microscopie du droit » de 

Lucien François, in Quaderni, n°62, 2006-2007. 

• D. PIERET (Coord.), Dossier « Mondialisation et cosmopolitisme », Dissensus, Revue de 

philosophie  politique  de  l’ULg,  N°1,  Décembre  2008, 

http://popups.ulg.ac.be/dissensus/

• N. THIRION, « Michel Foucault, le droit et la question gay », dans Le Banquet, n°s 19-20, 

2004, pp.361-379.

b) Philosophie des religions et de la laïcité  

Il s’agit ici d’étudier les événements qui ont façonné la Modernité politique en proposant une 

réflexion approfondie et critique sur le processus de sécularisation et sur le projet moderne 

d’autonomie,  indispensable  à  l’élaboration  rigoureuse  des  concepts  de  démocratie  et  de 

laïcité. Ces processus historiques sont interrogés à partir de ce qui en est constitue le cœur 

en même temps qu’un motif d’instabilité fondamentale : l’instauration d’un lieu vide au cœur 

du symbolique, libéré de sa confiscation par une institution sociale spécifique, en particulier 

religieuse. Il y va, autrement dit, d’une véritable crise de la société qui ouvre l’espace du 

politique. De cette mise en crise émancipatrice de la société attestent de façon exemplaire 

les critiques modernes du complexe théologico-politique et la conception de la démocratie de 

Claude Lefort.  Mais,  selon  C.  Lefort  lui-même,  l’inventivité  démocratique  ne  peut  pas  se 

passer d’une enquête sur ses limites et ses apories. Il convient donc de faire la généalogie 

des catégories éthiques et politiques, ainsi que des institutions, qui semblent la désigner en 

propre. Une telle entreprise généalogique, menée dans le sillage de Foucault, rencontre les 

préoccupations d’une recherche comparatiste, ancrée dans la philosophie contemporaine, qui 

confronte, par l’étude de la pensée indienne, les champs politique et religieux au sein d’une 

autre  actualité  socio-historique.  Cette  ouverture  vers  d’autres  terrains  et  d’autres 

conceptualités est renforcée par des collaborations interdisciplinaires dans le cadre de l’unité 

de recherches en Histoire et anthropologie des religions. 

http://popups.ulg.ac.be/dissensus/
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LIVRES

• A. HERLA, Hobbes ou le déclin du Royaume des ténèbres. Politique et théologie dans le 

Léviathan, Paris, Ed. Kimé, 2006.

• G. JEANMART, Herméneutique et Subjectivité dans les Confessions d'Augustin, collection 

« Monothéismes et Philosophie », Turnhout, Brepols, 2006.

ARTICLES

• G. BRAUSCH, « La laïcité à l’épreuve de ses usages », dans Du bon usage de la laïcité, 

dirigé par M. Jacquemain et N. Rosa-Rosso, Aden, Bruxelles, 2008.  

• A. HERLA, « Hobbes et la civilisation de l’imaginaire : actualité d’un geste critique », in 

Cahiers internationaux du Symbolisme, 110-111-112, Mons, CIEPHUM, 2006.

• A. HERLA, « De la séparation des pouvoirs à l’espace public démocratique », in Reliures  

n° 18, périodique semestriel de l’Asbl Interligne, Liège, 2007.

• G.  JEANMART,  «  L'acédie  monastique  :  une  nouvelle  approche  de  la  question  de  la 

temporalité  de  l'âme  »,  dans  Bulletin  d'analyses  phénoménologiques,  Revue 

électronique  de  philosophie  phénoménologique,  http://www.bap.ulg.ac.be/, vol.  II/ 

n°1, janvier 2006, p. 3-32.

c) Philosophie politique de l’éducation  

Depuis quelques temps, des recherches appuyées sur l’histoire de la pensée de l’éducation 

(Platon, Saint-Augustin, Spinoza, Rousseau, Kant, Jacotot, Marx, Dewey, Bachelard, Deleuze, 

Rancière, …) combinent deux points de vue.

Un premier point de vue,  critique, interroge les conditions socio-historiques et discursives 

d’un système éducatif donné afin de mettre au jour les concepts et les problèmes qui lui 

donnent  sens  (telles  les  notions  de  :  construction  de  soi,  apprentissage,  docilité, 

obéissance, autonomie, émancipation, autorité, etc.). Un deuxième point de vue,  politique, 

analyse au sein des processus d’éducation singuliers la manière dont ceux-ci  mettent  en 

œuvre une collectivité ou un vivre-ensemble, dont ils bouleversent comportements, affects, 

pensées, permettant ainsi l’expérimentation de nouveaux possibles.

Il convient de préciser que ces recherches théoriques menées en philosophie politique de 

l’éducation s’enrichissent d’expériences concrètes actuelles ; elles sont en effet développées 

à  partir  d’expériences  pratiques  qui  s’efforcent  de  mettre  en  œuvre  des  procédés 

d’apprentissage  et  de  formation  dégagés  des  habitudes  scolaires  et  extra-scolaires  en 

matière d’éducation (ateliers de philosophie pour les enfants, formation à la philosophie pour 

les enfants, école expérimentale en Communauté française).

http://www.bap.ulg.ac.be/
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LIVRES

• G. JEANMART, Généalogie de la docilité dans l'Antiquité et le Haut Moyen Âge, collection 

« Philosophie de l'Education », Paris, Vrin, 2007.

ARTICLES

• Th.  BOLMAIN,  Pierre  Bourdieu,  philosophe.  Une  critique  socio-philosophique  de  la  

« condition  étudiante »,  (à  paraître  dans  la  Bibliothèque  sociale  et  politique,  en 

création sur le site http://www.europhilosophie.eu/recherche/)

• G.  CORMANN,  « "Au-delà  du  principe  de  plaisir".  Politique  du  désir  et  bataille  de 

l’intelligence selon Bernard Stiegler »,  La Matière et l’Esprit,  « Politique et plaisir », 

sous la dir. de C. Paulis, n° 9, 2007, p. 7-15.

• A.  JANVIER, « Penser l'école et l'apprentissage depuis l'égalité », dans  L'Observatoire  

(Revue d'action sociale et médico-sociale), n°58, Liège, 2008, p. 9 à 12.

• G.  JEANMART,  « Le rôle de l’obéissance dans l’éducation antique et médiévale », dans 

Philosophique, février 2003, p. 61-98.

• G. JEANMART, « Le maître du jeu et le maître de la vérité – une lecture du De Magistro de 

saint Augustin », dans Augustiniana, année 56, fasc.1-2, 2006, Peeters, p. 7-28. 

• G. JEANMART, en portugais: « Docilidade » dans Dicionàrio de Filosofia da Educação, A. 

D. de Carvalho coordenador, Porto, Porto Editora, 2006, p. 89-93.

• G.  JEANMART,  « L’autonomie  comme  enjeu  de  l’éducation  scolaire.  Le  regard  des 

philosophes », à paraître dans la revue de pédagogie de l'Université du Luxembourg, 

2009.

4.Publications scientifiques représentatives

a) Livres  

• TH.  BERNS,  Gouverner  sans  gouverner.  Une  archéologie  politique  de  la  statistique, 

Paris, PUF, 2009.

• G. BRAUSCH & A. BAUMANS/B. DEFFET, Architexto 7, Ed. Fourre-tout/CIVA, Liège/Bruxelles, 

2008.

• G.  BRAUSCH & E.  DELRUELLE (Dir.),  L’inventivité démocratique aujourd’hui. Le politique à  

l’épreuve  des  pratiques,  coll.  « Place  publique »,  Ed.  du  Cerisier,  2005,  avec  les 

contributions de : A. Tosel, A. Zacharie, M. Jacquemain, J.-M. Lemaire/L. Halleux, C. 

Wettinck, J-P. Nossent, collectif blablaXpress.

• F. CAEYMAEX,  Sartre, Merleau-Ponty, Bergson. Les phénoménologies existentialistes et  

http://www.europhilosophie.eu/recherche/
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leur héritage bergsonien, coll. « Europaea Memoria. Studien und Texte zur Geschichte 

der europäischen Ideen », Olms Verlag, Hildesheim, Zürich, New York, 2005 

• G. CORMANN, F. CAEYMAEX, B. DENIS (dir.), Etudes sartriennes, X, « Dialectique, littérature », 

Ousia, 2005 [sur la Critique de la Raison dialectique de J.-P. Sartre].

• E.  DELRUELLE,  Claude  Lévi-Strauss  et  la  philosophie,  Bruxelles,  De Boeck-Université, 

1989, 143 p.

• E. DELRUELLE, Le consensus impossible. Le différend entre éthique et politique chez  

Habermas et Arendt, Bruxelles, Ousia, 1993, 318 p. 

• E. DELRUELLE, L’Humanisme, inutile et incertain ? Une critique des droits de l’homme,  

Bruxelles, Labor, 1999. 

• E. DELRUELLE, L'impatience de la liberté.  Autonomie et démocratie, Bruxelles,  Labor, 

2004. 

• E. DELRUELLE, Métamorphoses du sujet. L'éthique philosophique de Socrate à Foucault, 

Bruxelles, De Boeck-Université, 2004 ; 2e éd. 2006.

• E.  DELRUELLE & G.  BRAUSCH (dir.),  Le droit sans la justice.  Actes de la rencontre du 8  

novembre 2002 autour du Cap des Tempêtes de Lucien François, Bruylant/L.G.D.J., 

Bruxelles/Paris,  2004,  avec  les  contributions  de :  G.  Brausch,  E.  Delruelle,  L. 

François, P. Gerard, P. Gothot, M. Jacquemain, R. Jacob, P. Martens, N. Thirion.

• A.HERLA, Hobbes ou le déclin du Royaume des ténèbres. Politique et théologie dans le 

Léviathan, Paris, Ed. Kimé, 2006.

• G.  JEANMART,  Herméneutique  et  Subjectivité  dans  les  Confessions  d'Augustin,  coll. 

« Monothéismes et Philosophie », Turnhout, Brepols, 2006.

• G.  JEANMART,  Généalogie  de la docilité  dans l'Antiquité et  le  Haut Moyen Âge,  coll. 

« Philosophie de l'Education », Paris, Vrin, 2007.

b) Articles et contributions à des ouvrages collectifs  

• Th.  BOLMAIN,  « Foucault  lecteur  de  Husserl.  Articuler  une  rencontre »,  in  Bulletin  

d’analyse phénoménologique, vol. 4 (2008) – numéro 3 : Théorie et pratique (Actes 

n°1), p. 202238 http://popups.ulg.ac.be/bap/document.php?id=204

• Th. BOLMAIN, « De la valeur des vivants. La réparation du dommage corporel, une mise 

à distance philosophique », dans  Les dossiers du journal des juges de paix et de  

police,  vol.  11 :  Le tableau indicatif   révisé/De indicatieve tabel  herzien,  dir.   W. 

Peeters, Bruxelles, La charte/Die Keure, 2008, p. 5159

• Th.  BOLMAIN,  « Pierre  Bourdieu,  philosophe.  Une  critique  socio-philosophique  de  la 

« condition  étudiante » »,  (à  paraître  dans  la  Bibliothèque  sociale  et  politique,  en 

création sur le site http://www.europhilosophie.eu/recherche/)

• Th. BOLMAIN, « Aux sources d’un refus. Foucault, avec Heidegger, contre l’anthropologie 

kantienne  »  (à  paraître  dans  les  actes  du  colloque  international  «  Question 

anthropologique et phénoménologie », Université de Liège, 08-10/10/2008)

http://www.europhilosophie.eu/recherche/
http://popups.ulg.ac.be/bap/document.php?id=204
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• G.  BRAUSCH,  « Sur  les  chemins  de  l’émancipation.  Le  pari  de  l’égalité »,  in (dir.)  C. 

Martin, Aux livres, citoyens !, éd. du Cerisier, à paraître en novembre 2009.

• G.  BRAUSCH,  « Digressions  politiques  autour  de  la  technique  du  passe-muraille », 

catalogue  pour  l’exposition  « Le passe-muraille »  (J.  de  Smedts),  commissaire :  C. 

Libert, Centre Wallonie-Bruxelles, Paris, avril-mai 2009.

• G.  BRAUSCH, « La démocratie à l’épreuve de l’homosexualité. Quand la frontière entre 

les  discours  se brouille »,  dans  La pensée et  les  hommes,  n°  67 :  « L’imaginaire 

d’extrême droite », dirigé par J. Jamin, Ed. Espace de libertés, Bruxelles, 2008.

• G. BRAUSCH, « La laïcité à l’épreuve de ses usages », dans Du bon usage de la laïcité, 

dirigé par M. Jacquemain et N. Rosa-Rosso, Aden, Bruxelles, 2008.  

• G.  BRAUSCH,  « Aux limites d’une architecture,  aux limites d’une communauté », texte 

pour l’exposition  Tribune, festival d’architecture de l’Institut d’Architecture St Luc de 

Liège, février-mars 2005.

• G.  BRAUSCH,  « La  création  comme  (seule)  identité »,  dans  Espace  de  libertés, 

n°334 : « Relire Sartre », dirigé par G. Cormann, Bruxelles, sept. 2005.

• G.  BRAUSCH,  M.  JACQUEMAIN,  P.  ITALIANO &  N.  THIRION, « Empire :  une  théorie  du  pouvoir 

immanent », dans Politique. Revue de débats, Bruxelles, juin 2005.

• G.  BRAUSCH, « Le nimbe et le jurème », dans  Le droit sans la justice, Bruylant/LGDJ, 

2004.

• G. BRAUSCH, « Des experts pour représenter les ‘sans-voix’ ? », dans Politique. Revue de  

débats, n°33, Bruxelles, février 2004.

• F. CAEYMAEX, « Merleau-Ponty » (Sit. IV), « Pourquoi des philosophes ? », Merleau-Ponty, 

Belgique, Bergson, Deleuze, Foucault, Perception, Temps-temporalité (notes, notices 

et articles), dans Dictionnaire Sartre, édité par F. Noudelmann et G.Philippe, Slatkine-

Champion, Genève-Paris, 2005 

• F. CAEYMAEX, « La dialectique entre Sartre et Merleau-Ponty », dans Etudes sartriennes  

10 (2005), Ousia, Bruxelles, 2006, p. 111-137.

• F.  CAEYMAEX, « Praxis  et  inertie.  La  Critique  de  la  Raison  dialectique au  miroir  de 

l’ontologie phénoménologique », dans  Jean-Paul Sartre, Violence et éthique, numéro 

spécial de la revue Sens Public (éd. G. Wormser, ENS, Lyon), Lyon, 2005, p. 41-60.

• F.  CAEYMAEX, « Foucault  d’après  Deleuze :  un  pli  non-phénoménologique »,  dans 

Différence  et  identité.  Les  enjeux  phénoménologiques  du  « pli »,  coll.  « Europaea 

Memoria.  Studien und Texte zur Geschichte der europäischen Ideen », Olms Verlag, 

Hildesheim, Zürich, New York, 2005, p. 173-187. 

• F.  CAEYMAEX, «  Supplément  Sartre »,  dans  Les  philosophes  (paru  en  1956 sous  la 

direction  de  Merleau-Ponty  avec  le  titre  Les  philosophes  célèbres ;  supplément  à 

l’article de A. De Waelhens), réédition dirigée par J.-F. Balaudé, coll.  La Pochothèque, 

le Livre de Poche, 2006.

• F.  CAEYMAEX, « L’Anti-Œdipe :  capitalisme et  schizophrénie »,  dans Ateliers  sur  l’Anti-

Œdipe,  dir.  J.-C.  Goddard  et  N.  Cornibert,  coll.  « ChampsContreChamp »,  Mimesis-

MetisPresse, Genève, 2008, p. 51-75
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• F.  CAEYMAEX,  « L’existentialisme comme éthique,  de Heidegger  à Sartre »,  dans  Les  

Temps Modernes, n. 650, juil.-oct. 2008, 63e année, Paris, p. 248-269

• F.  CAEYMAEX, « Risquer,  gérer,  sécuriser :  techniques  politiques  de la  modernité ? », 

dans Technique et philosophie des risques, dir. C. Kermisch et G. Hottois, coll. « Pour 

demain », Vrin, Paris, 2007, p. 111-122

• CORMANN G.,  « Pour une lecture  rapprochée de Merleau-Ponty.  Origine et  genèse de 

quelques  concepts  fondamentaux »,  Daimôn,  « Merleau-Ponty  1908-2008 »,  n°  44, 

2008, p. 45-59.

• CORMANN G., « L’indisable sartrien entre Merleau-Ponty et Lacan : Inventer une étrange 

histoire de L’Idiot de la famille », dans Recherches et Travaux, « L’Idiot de la famille de 

Jean-Paul Sartre », textes réunis et présentés par Julie Anselmini et Julie Aucagne, 

vol. 71, 2007, p. 151-176.

• CORMANN G.,  « Ecriture  et  travail  sur  soi chez  Sartre  :  de  Gide  à  la  psychanalyse 

existentielle » (publié en russe), dans J.-P. Sartre au présent. L'autobiographie dans la  

littérature, la philosophie et la politique. Textes réunis et présentés par S.L. Fokine. 

Saint-Pétersbourg, Editions de l'université de Saint-Pétersbourg, 2006, p. 69 – 90.

• CORMANN G.,  « L’enfant  (et  le)  sauvage :  entre  L’Idiot  de la famille de Sartre  et  La  

Pensée  sauvage de  Lévi-Strauss »,  dans  P.  M.S.  Alves,  José  Manuel  Santos, 

Alexandre Franco de Sa,  Humano e Inumano. A Dignidade do Homem e os Novos  

Desafios, « Phainomenon », Centro de Filosofia da Universidade de Lisboa, 2006, p. 

379-394.

• CORMANN G.,  « Le  problème  de  la  solidarité :  de  Durkheim  à  Sartre  »,  Etudes  

sartriennes, X, Ousia, 2005, p. 77-110.

• CORMANN G., « Pli,  émotion et temporalité.  Remarques sur le problème de l’enfance 

chez  Sartre  et  Merleau-Ponty »,  dans  Différence  et  identité.  Les  enjeux  

phénoménologiques du « pli », Hildesheim, Olms Verlag, 2005, p. 125-139.

• CORMANN G.,  Articles  :  Absolu,  «  Détermination  et  Liberté  »,  Droit,  Violence,  dans 

Dictionnaire  Sartre,  édité  par  F.  Noudelmann  et  G.  Philippe,  Slatkine-Champion, 

Genève-Paris, 2004. 

• E.  DELRUELLE, « Droit et artifices », dans (coll.)  Le législateur,  le juge, l’avocat et les  

artifices du droit, Editions du jeune Barreau de Liège, 2002, pp.147-153.

• E. DELRUELLE, « Ce que n’est pas un meurtre. Les enjeux symboliques et normatifs du 

débat sur l’euthanasie », dans La pensée et les hommes, « Mourir dans la dignité », 

édité par J. Herremans et J. Lemaire, Ed. de l’Université libre de Bruxelles, vol. 45, p. 

137-148.

• E.  DELRUELLE,  “Juger,  opium  du  peuple  ?”,  in  Juger  n°14-15,  1997-1998;  repris  in 

Uninam, n°3, La Belgique dans tous ses éclats, L’Harmatan, Paris, 2000. 

• E. DELRUELLE, “La démocratie et le lieu vide du pouvoir”, in Réseaux, n° 85-86-87, 1999. 

• E. DELRUELLE, "Les techniques de soi chez Michel Foucault", in P.Chabot et G.Hottois 

(éds), Les philosophes et la technique, Paris, Vrin, 2003. 

• E. DELRUELLE, « La philosophie sans conditions » in Ah ! revue éthique esthétique, n°1 
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Oui la philosophie, février 2005.  

• A. HERLA, « Hobbes et la civilisation de l’imaginaire : actualité d’un geste critique », in 

Cahiers internationaux du Symbolisme, 110-111-112, Mons, CIEPHUM, 2006.

• A. HERLA, « De la séparation des pouvoirs à l’espace public démocratique », in Reliures  

n° 18, périodique semestriel de l’Asbl Interligne, Liège, 2007.

• A. HERLA, « La démocratie :  utopie  ou projet ? Balibar,  Negri,  Spinoza »,  in  Cahiers  

internationaux du Symbolisme, 98-99-100, Mons, CIEPHUM, 2001, pp. 243-257.

• A. HERLA, « Empire et Multitude, livres de chevet des alters », in  Politique,  Revue de  

débats, n° 48, Bruxelles, février 2007, pp. 40-41. 

• A.  JANVIER,  « 'Parler,  ce n'est pas voir...'  :  Deleuze et Blanchot entre événement et  

dialectique »,  dans  Espace  Maurice  Blanchot,  Publication  des  Journées  d'études  

doctorales, Paris, 2007, www.blanchot.fr

• A. JANVIER, « Le problème de la mort dans le vitalisme de L'évolution créatrice », dans  

Annales  bergsoniennes  IV.  L'évolution  créatrice  (1907-2007)  :  épistémologie  et  

métaphysique, Paris, PUF, 2009.

• G.  JEANMART,  « Le rôle de l’obéissance dans l’éducation antique et médiévale », dans 

Philosophique, février 2003, p. 61-98.

• G. JEANMART, « Le maître du jeu et le maître de la vérité – une lecture du De Magistro de 

saint Augustin », dans Augustiniana, année 56, fasc.1-2, 2006, Peeters, p. 7-28. 

• G. JEANMART, en portugais: « Docilidade » dans Dicionàrio de Filosofia da Educação, A. 

D. de Carvalho coordenador, Porto, Porto Editora, 2006, p. 89-93.

• G.  JEANMART,  « L’autonomie  comme  enjeu  de  l’éducation  scolaire.  Le  regard  des 

philosophes », à paraître dans la revue de pédagogie de l'Université du Luxembourg, 

2009.

• D. PIERARD, art. "Souveraineté", in Les nouveaux Mots du Pouvoir, dir. P. Durand, Aden, 

2007

• D. PIERARD, « Post-histoire et postmodernité », in Espace de Liberté, n°337, 2005. 

• D. PIERARD, compte rendu : « Le Cap des Tempêtes, essai de microscopie du droit » de 

Lucien François, in Quaderni, n°62, 2006-2007.

• D. PIERET (Coord.), Dossier « Mondialisation et cosmopolitisme », Dissensus, Revue de 

philosophie  politique  de  l’ULg,  N°1,  Décembre  2008, 

http://popups.ulg.ac.be/dissensus/

• J. PIERON, « Pli et "subjectivation" chez Heidegger » in Différence et identité. Les enjeux  

phénoménologiques du pli, Hildesheim, Georg Olms, 2006, pp. 161-172.

5.Revue électronique

A caractère scientifique et universitaire, la revue électronique  Dissensus est portée par un 

groupe de chercheurs et d’enseignants de l’Université de Liège travaillant dans les domaines 

de la philosophie morale et politique et de la philosophie du droit. Par ses publications, elle 

http://popups.ulg.ac.be/dissensus/
http://www.blanchot.fr/
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entend  contribuer  à  la  réactivation,  hic  et  nunc,  de l’héritage  des  Lumières  radicales  et 

critiques.

Le  terme  générique  de  «  philosophie  politique  »  recouvre  des  réalités  discursives  très 

différentes : le discours des Anciens sur les formes de gouvernement et leur constitution, 

devenu,  avec  les  Modernes,  un  discours  sur  les  fondements  des  institutions  et  des 

formations étatico-juridiques ; le discours analytique et critique sur l’exercice du pouvoir et 

ses effets ; enfin, le discours centré sur les forces d’émancipation qui naissent au cœur de 

la conflictualité sociale.

Ayant abandonné aux sciences (politiques, sociales historiques ou économiques) le privilège 

de disposer d’un domaine d’objectivité constitué et rigoureusement délimité, la philosophie 

contemporaine adopte à l’égard de ses objets traditionnels — le gouvernement, l’Etat, la loi, 

le contrat, le pouvoir, la lutte des classes, etc.— une posture critique qui décloisonne ces 

trois  registres discursifs  ;  la  politique  cesse d’être  une évidence  et  devient  l’objet  d’une 

problématisation qui se renouvelle au contact des transformations historiques.

Dans ce contexte, la philosophie ne peut plus assigner la politique à un mode particulier de 

l’activité  humaine  ni  en  déterminer  les  fondements  ;  elle  s’apparente  alors  à  un  travail 

exploratoire sur les lieux singuliers — théoriques et pratiques — où la politique est mise en 

question. Elle appelle « politiques » les processus conflictuels qui remettent en jeu les règles 

dominantes  et  les  normes  de  fonctionnement  d’un  ordre  social  donné,  processus  par 

lesquels s’inventent des possibilités neuves d’institution du commun. Toujours localisée et 

partielle, la scène de la politique s’ouvre lorsque les humains cessent d’être les objets d’un 

fonctionnement  réglé  —  social,  moral,  économique,  institutionnel,  sexuel,  etc.  —  pour 

devenir, collectivement, les sujets de leur propre existence.

Cette perspective induit quatre exigences. Privilégier le diagnostic et l’attitude critique, tant à 

l’égard des états de choses existants qu’à l’égard des discours, savants et profanes, qui les 

soutiennent (Foucault) ; reconnaître le conflit, le dissensus ou le litige comme constitutif de 

la politique (Machiavel, Marx) ; maintenir l’émancipation comme norme ou idéal de celle-ci 

(Spinoza, Rancière). Enfin, affirmer que la politique naît dans l’écart où se réfléchissent et se 

transforment  les  pratiques  — non  seulement  celles  des  institutions  ou de  l’ordre  socio-

économique,  mais  tout  autant  celles  du  langage,  de  l’éducation,  de  la  religion,  de  la 

sexualité, de la nature, de l’art, de la littérature ou du droit.

La revue Dissensus proposera cette orientation générale à deux types d’études.

D’une part, à celles qui s’efforcent de penser politiquement les transformations qui affectent 

le  monde  d’aujourd’hui  et  dont  les  enjeux  sont  à  la  fois  théoriques  et  pratiques 

(mondialisation,  complexification  des  conflictualités,  flux  migratoires,  économie  de  la 
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connaissance,  multiculturalité,  religions  et  processus  de  sécularisation  actuels,  crise 

écologique, insécurité sociale, etc.). Cette catégorie d’études réservera une place particulière 

au droit, dont la singularité —conduire le jeu des règles ou des normes des ordres humains 

posés comme légitimes — constitue un privilège institutionnel et théorique qu’il conviendra 

de mettre à l’épreuve des pratiques et de « l’efficacité », toujours plus insistante, d’autres 

systèmes normatifs.

D’autre  part,  aux  études qui  proposent  une relecture  de l’histoire  de la philosophie  pour 

puiser dans celle-ci les ressources théoriques d’une problématisation critique du politique. 

Sans obligation de loyauté à l’égard des grands partages et des traditions, elles accorderont 

une attention spéciale aux œuvres et aux concepts philosophiques qui ont su créer une prise 

sur leur actualité.

A travers des rubriques de finalités différentes (Dossier,  Varia, Echos et notes de lecture 

critiques, Interventions, Traductions),  la revue contribuera à la constitution d’une sorte de 

jurisprudence philosophique, une suite de précédents, dans laquelle l’élément théorique du 

philosopher pourra aussi être questionné comme une pratique.

Chaque numéro de la revue comprend de deux à cinq rubriques :

• Un Dossier, constitué d’articles sollicités permettant de produire une masse critique 

sur un thème (ou un auteur) défini, choisi ou accepté par le comité de rédaction. Le 

choix des dossiers reflète la politique de la revue.

• Des Varia, constitués d’articles non sollicités, s’inscrivant dans les champs couverts 

de la revue tel que définis ci-dessus, et soumis de manière anonyme au comité de 

lecture.

• Des Echos et notes de lectures critiques constitués par des comptes-rendus groupés 

ou  par  l’analyse  approfondie  d’œuvres  majeures  de  la  philosophie  politique 

contemporaine, permettant de brosser un panorama critique de cette dernière. Cette 

rubrique  permettra  aussi  de  poursuivre  des  questionnements  entamés  dans  des 

livraisons précédentes de la revue, de manière à inscrire celle-ci dans une dynamique 

critique continue.

• Enfin,  la revue  est  aussi  ouverte,  le cas échéant,  à  la  publication de deux  types 

spécifiques de textes : des Interventions directement aux prises avec l’actualité, et 

des Traductions vers le français de certains textes majeurs de la pensée politique 

encore non disponibles dans cette langue.

Administrée collectivement par le Service de philosophie morale et politique de l’ULg au sein 

du Comité de rédaction et de son Secrétariat, la revue Dissensus bénéficie donc d’un Comité 

de lecture international qui d’une part suggère des dossiers futurs et d’autre part garantit le 

caractère impartial et scientifique de la sélection des articles non sollicités.
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Diffusée  en  ligne  sur :  http://popups.ulg.ac.be/dissensus/,  Dissensus se  compose  de 

numéros a-périodiques rassemblés en volumes annuels. Chaque livraison est annoncée par 

courrier électronique. Les articles seront publiés en français ou en anglais.
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• Vinciane Despret (Psychologue et philosophe, Université de Liège)

• Benoît Frydman (Juriste et philosophe, Université Libre de Bruxelles)

• Raphaël Gély (Philosophe, Université Catholique de Louvain)

• Nicolas Israël (Philosophe)

• Marc Jacquemain (Sociologue, Université de Liège)

• Stéphane Legrand (Philosophe)

• Patrice Maniglier (Philosophe, University of Essex)

• Christian Nadeau (Philosophe, Université de Montreal)

• François Ost (Juriste et philosophe, Facultés universitaires Saint-Louis)

• Emmanuel Renault (Philosophe, ENS-LSH)

• Jean Robelin (Philosophe, Université de Nice)

• Dora Sanchez (Philosophe, Universitat de València)

• Annick Stevens (Philosophe, Université de Liège)

• Etienne Tassin (Philosophe, Université de Paris 7)

• André Tosel (Philosophe, Université de Nice)

• Rudy Visker (Philosophe, Katholieke Universiteit Leuven) 
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6.Activités scientifiques (colloques, journées d’études, séminaires de  

recherche) depuis 2001

a) Colloques  

• Leo Strauss et l’art d’écrire, org. Anne Herla, avec Anne Staquet (UMH), Université de 

Liège, les 11 et 12 décembre 2008. Avec : G. Boss (Univ.Laval), D. Tanguay (Univ. 

d’Ottawa), C. Pelluchon (Univ. de Poitiers), D. Janssens, B. Frydman, A. Staquet (UMH)

• Le conflit entre droit et politique, colloque international, org. E. Delruelle et D. Pieret, 

Université de Liège, 14 et 15 mars 2007.

• Sartre,  de  L’être  et  le  néant  à  la  Critique  de  la  Raison  dialectique,  colloque 

international et interdisciplinaire, org. F. Worms (Centre international d’études de la 

philosophie française contemporaine ENS-Paris), F. Caeymaex et G. Cormann (Groupe 

belge  d’études  sartriennes)  Ch.  Berner  (Centre  E.  Weil,  Lille  3),  Ecole  Normale 

Supérieure, Paris, 18 et 19 novembre 2005

• Sartre dans son époque, org. Groupe belge d’études sartriennes (Groupe de contact 

FNRS, P. Verstraeten, F. Caeymaex et G. Cormann), en collaboration avec J. Simont 

(FNRS-ULB),  V.  de  Coorebyter  (CRISP)  et  le  Centre  de  phénoménologie  et 

d’herméneutique de l’ULB, Université Libre de Bruxelles, Bruxelles, 14 et 15 février 

2005

• Actualités de Sartre et Foucault, org. Service de philosophie morale et politique de 

/Projet FRFC (G. Brausch), ULg, 19 et 20 mars 2004, avec : P. Verstraeten, J. Simont, 

F. Gros, E. Delruelle, D. Giovannangeli, M. Bietlot, B. Denis, F. Caeymaex, G. Cormann 

et G. Brausch ; 

• L’inventivité démocratique aujourd’hui :  série  de 3 rencontres organisée par le FRFC 

(G.  Brausch  &  E.  Delruelle) : 1)  Quelles  critiques  et  quels  acteurs  sociaux  

aujourd’hui ? (ULg, 27/11/03, avec :  A. Zacharie,  M. Jacquemain et A. Tosel) ; 2) 

Education  permanente  et  démocratie (ULg,  5/2/04,  avec :  J-P.  Nossent, 

BlablaXpress) ; 3)  Un  autre  usage  des services  publics (ULg,  3/3/04,  avec :  C. 

Wettinck et J.-M. Lemaire) ; 

• Le droit sans la justice ?, org. FRFC (G. Brausch & E. Delruelle), colloque consacré à 

l’ouvrage de Lucien François :  Le cap des Tempêtes. Essai de microscopie du droit, 

ULg,  8  novembre  2002,  avec :  R.  Jacob,  L.  François,  E.  Delruelle,  P.  Gerard,  B. 

Frydman, P. Gothot, P. Martens, M. Jacquemain, N. Thirion et G. Brausch.

b) Journées d’études / Tables rondes  

• Les maladies de l’homme normal (Vrin, 2007), organisation d’une table ronde avec 
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Guillaume  Le  Blanc,  Université  de  Liège,  18  février  2009.  Avec :  M.  Gérard,  T. 

Bolmain, J. Piéron, G. Cormann, J. de Munck, A. Herla.

• Y a-t-il une politique bergsonienne ? Autour de « Les deux sources de la morale et de  

la religion » de H. Bergson (à l’occasion de la parution de la nouvelle édition critique), 

avec  A.  François  (ENS-Paris),  F.  Keck  (CNRS-EHESS),  G.  Waterlot  (U.  Genève),  A. 

Janvier,  G.  Cormann,  J.  Schick  (U.  Würzburg),  Y.  Kisukidi  (U.  Lille3),  C.  Zanfi  (U. 

Bologne), F. Caeymaex, les 13 et 14 février 2009 (Liège)

• Pédagogie nomade, organisation (G. Cormann, A. Janvier, E. Roland, S. Steen et J.-L. 

Wolfs  (ULB))  d’une  table  ronde,  Faculté  des  Sciences  Psychologiques  et  de 

l'Education, Université Libre de Bruxelles, 9 mai 2008

• Pédagogie nomade, organisation (G. Cormann, A. Janvier et G. Simons) d’une table 

ronde, Faculté de Philosophie et Lettres, Université de Liège, 23 avril 2008.

• A la recherche du commonwealth, conférence et débat avec A. Negri, Université de 

Liège, 11 avril  2008. Avec : J. Garzaniti,  D. Pierard, Th. Berns, M. Jacquemain, S. 

Legrand, G. Lewkovicz. 

• Les  normes  chez  Foucault  (PUF,  2007),  organisation  d’une  table  ronde  avec  S. 

Legrand, Université de Liège, 9 avril 2008. Avec : Th. Bolmain, A. Janvier, D. Pierard, 

G. Brausch, F. Caeymaex.

• Mépris  Social,  éthique  et  politique  de  la  reconnaissance  (Le  passant,  2004), et 

L’Expérience de l’injustice (La Découverte, 2004), organisation d’une table ronde avec 

Emmanuel Renault (Maître de conférences, ENS-Lyon), Université de Liège, 13 février 

2008. Avec : F. Caeymaex, A. Stevens, G. Cormann, Th. Bolmain, J. Herla, R. Gély, S. 

Laoureux.

c) Séminaires de recherche  

Séminaires FRFC :

• From Claim to Rights. Langage, politique et droit, org. T. Berns et D. Pieret, février à 

avril 2009.

• Mondialisation et cosmopolitisme, org. E. Delruelle,  T.  Berns et  D. Pieret,  octobre 

2007 à mai 2008

• Révolutions et souveraineté, org. E. Delruelle, J. Garzaniti et D. Pieret, octobre 2006 à 

avril 2007

• Gouvernementalité et historicité, org. E. Delruelle et J. Garzaniti, octobre 2005 à mai 

2006

• Penser autrement l’insécurité, ULg/FRFC (org. G. Brausch, janv.-avril 2002) avec : A. 

Tosel (UNSA), E. Delruelle (ULg), G. Cormann (ULg) et G. Brausch (ULg).

• Normes et droit chez Foucault, ULg/FRFC (org. G. Brausch, janv.-avril 2003) avec : E. 

Delruelle (ULg), Géraldine Brausch (ULg) et N. Thirion (ULg).

• Gouvernance et  gouvernementalité.  La question vitale, ULg/FRFC (org.  G. Brausch, 

janv. – avril 2004)
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Séminaire de recherche bi-annuel (cours libre) de philosophie politique de l'éducation (org. 

Antoine Janvier,  Julien Piéron).  Avec : G. Cormann,  A. Herla, G. Jeanmart,   S. Galetic,  M. 

Monaco, M.A. Gavray, G. Brausch, Th. Bolmain, D. Pierard, A. Janvier, J. Pieron.

Séminaire  de  philosophie  politique  contemporaine  Le  capitalisme  comme  objet  pour  la  

philosophie,  org.  Service  de  philosophie  morale  et  politique, ULg,  2008-2009.   Avec  G. 

Brausch, T. Bolmain,T. Berns, D. Pierard.

Participation  au  séminaire  d’Histoire  des  religions  au  sein  de  l'Unité  de  Recherches  en 

Histoire et anthropologie des religions (FNRS/Ulg), 2007-2008, 2008-2009 (G. Cormann, A. 

Herla, D. Pierard, G. Brausch).

Séminaire interdisciplinaire de lecture autour du livre Empire de T. Negri et M. Hardt (org. G. 

Brausch  & J.  Garzaniti,  2005 - 2008),  avec :  M.  Jacquemain,  P.  Italiano,  G.  Brausch,  N. 

Thirion, J. Garzaniti, A. Janvier, D. Pierard.

Séminaire de recherche consacré à la  Critique de la faculté de juger (org. Th. Bolmain, A. 

Janvier et J. Piéron), 28 février et 6 mars 2008. 

 

d) Groupe de contact FNRS «     Groupe belge d’études sartriennes     »   

Création, animation scientifique et Secrétariat du Groupe de contact F.N.R.S. « Groupe belge 

d’Etudes  Sartriennes »,  groupe  interuniversitaire  présidé  par  le  Prof.  P.  Verstraeten, 

secrétariat  F.  Caeymaex,  depuis  2002.  Collaborateur  permanent :  Grégory  Cormann. 

Membres fondateurs : M. Dupuis (UCL), R. Bernet (KUL), D. Giovannangeli (ULg), A. Burms 

(KUL), B. Denis (ULg), J. Simont (F.N.R.S., ULB), R. Gély (F.N.R.S., UCL), R. Breeur (F.N.R.S., 

KUL), D. Pirotte (ULg), G. Cormann (F.N.R.S., ULg), S. Dawans (Institut Sup. d’Architecture L. 

Lombard), V. de Coorebyter (CRISP)

Réunions annuelles (journées d’études, intervenants belges et étrangers) du Groupe depuis 

2002 :  L’idiot de  la famille   (21 mars 2002), sur la  Critique de la raison dialectique (avril 

2003) et sur la Critique de la raison dialectique, suite (mai 2004), Sartre, éthique et morale 

(mai 2005),  Qu’est-ce qu’un groupe ? (février  2007),  Sartre et les sciences sociales (mai 

2007), Les pensées 68 : l’universalité en question (mai 2008).

7.Thèses de doctorat récemment soutenues ou en préparation



U N I T É  D E  R E C H E R C H E S  E N  P H I L O S O P H I E  P O L I T I Q U E  E T  P H I L O S O P H I E  C R I T I Q U E  D E S  N O R M E S  –  P .             1 9  

• CORMANN G.,  Figures de l’être et du néant.  Ontologie,  anthropologie et morale chez  

Sartre,  thèse de doctorat  en philosophie  et  lettres de l’Université de Liège,  2004 

Directeur : M. Dupuis (ULg/UCL), Jury : J. Simont (FNRS/ULB), Laurent Husson (IUFM 

de Lorraine/Metz), Ed. Delruelle (ULg), D. Giovannangeli (ULg)

• HERLA A., Hobbes ou le déclin du royaume des ténèbres. Théologie et politique dans le  

Léviathan, thèse de doctorat en philosophie et lettres de l’Université de Liège, 2005. 

Directeur : Ed. Delruelle (ULg) Jury : A. Tosel (Nice), Th. Berns (ULB), L. Bouquiaux 

(ULg), D. Giovannangeli (ULg)

En préparation : 

• Th.  BOLMAIN,  Le kantisme de Foucault. L’expérience de la pensée à la lumière de la  

troisième Critique (sous la direction de F. Caeymaex). 

• G.  BRAUSCH,  Espaces  &  pouvoirs  à  partir  de  H.  Lefebvre  et  M.  Foucault  (sous  la 

direction d’Ed. Delruelle)

• A. FILIPUCCI, Essai de philosophie comparée. Contribution à une traduction conceptuelle  

de  sotériologies  indiennes  à  partir  de  l’ontologie  phénoménologique dans  son  

articulation à l’éthique (sous la direction de Fl. Caeymaex). 

• A.  JANVIER,  Evénement et institution : la genèse de la philosophie politique de Gilles  

Deleuze à partir du problème des trois synthèses du temps (sous la direction de Fl. 

Caeymaex)

• D. PIERARD, Réformes du pastorat et raison mercantiliste. Les fondements théologiques  

des aspects économiques des théories de la raison d'Etat aux XVIe et XVIIe siècle 

(sous la direction d’Ed. Delruelle)

• D.  PIERET, Droit,  langage  et  citoyenneté :  apports  de  la  philosophie  du  langage  

ordinaire à l’étude du droit des étrangers (sous la direction d’Ed. Delruelle)
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8.Centres et groupes de recherches partenaires 

a) Nationaux  

Projet FRFC — Philosophie du droit :

Centre Perelman de philosophie du droit (ULB — Guy Haarscher, Benoît Frydman) / Séminaire 

interdisciplinaire d’études juridiques (FUSL — François Ost)

Groupe belge d’études sartriennes (groupe de contact FNRS — Pierre Verstraeten, Florence 

Caeymaex) 

http://www.europhilosophie.eu/recherche/

Pôle d’anthropologie philosophique et transdisciplinaire (FUNDP — Sébastien Laoureux)

Unité de recherches en Histoire et anthropolgie des religions (ULg, Département des sciences 

de l’Antiquité)

b) Internationaux  

GES, Groupe d’études sartriennes international (Prés. Michel Contat, Secrétaires : Florence 

Caeymaex, Marielle Macé) http://www.ges-sartre.fr

Centre international de la philosophie française contemporaine (ENS Paris —Frédéric Worms) 

http://ciepfc.rhapsodyk.net

Société des amis de Bergson http://www.amisdebergson.fr

Groupe  de  recherches  matérialistes  (ENS Paris  — Guillaume Sibertin  Blanc  et  Stéphane 

Legrand) http://www.europhilosophie.eu/recherche/

Plateforme Recherche Europhilosophie

http://www.europhilosophie.eu/recherche/

http://www.europhilosophie.eu/recherche/
http://www.europhilosophie.eu/recherche/
http://www.amisdebergson.fr/
http://ciepfc.rhapsodyk.net/
http://www.ges-sartre.fr/
http://www.europhilosophie.eu/recherche/


U N I T É  D E  R E C H E R C H E S  E N  P H I L O S O P H I E  P O L I T I Q U E  E T  P H I L O S O P H I E  C R I T I Q U E  D E S  N O R M E S  –  P .             2 1  

9.Collaborations extérieures et interventions dans l’espace public

a) Activités collectives  

Actualités de Mai 68, org. F. Caeymaex (FNRS), A. Janvier (FNRS), J. Pieron (FNRS) (Service 

de philosophie morale et politique de l’ULg, en coll. Avec l’absl « Périple en la demeure »), 

conférences-débats et de projections de films. Intervenants invités : M. Collin (Parti Ecolo), 

Th. Bolmain (FNRS-ULg), S. Vincent (écrivain et cinéaste, France), B. Gobillle (ENS Lyon), C. 

Lomba (CNRS), N. Ponsard (U. Clermont-Ferrand), S. Rousseau (U. Lyon II), M. Alaluf (ULB), 

M. Hagelstein (FNRS-ULg) ; A. Cavazzini (U. Venezia Cà Foscari), J. Hamers (ULg), J. Leboutte 

(Collectif Euromayday).

« Les  Bibliothèques  philosophiques »,  projet  pilote  de  la  Communauté  française  (2000), 

conférences d’éveil à la philosophie organisées par G. Brausch, A. Herla, F. Caeymaex.

b) Activités par membre  

EDOUARD DELRUELLE

• Directeur adjoint du Centre pour l’égalité des chances (2007- )

• Membre de la Commission scientifique « Théologie et sciences religieuses » du FNRS 

(2000- )

• Membre du  Conseil supérieur de la justice, Commission d’Avis et d’Enquête (2004-

2008)

• Rapporteur de la Commission fédérale du Dialogue interculturel (2004-2005)

• Membre du Comité consultatif de bioéthique de Belgique (1996-2004) et à ce titre, 

rapporteur (1997 et 1999) des deux avis du l’euthanasie

• Formations  sur  le  thème  de  la  neutralité  à  destination  des  directeurs  de 

l’enseignement communal

• Conférences, débats, interviews, cartes blanches, chroniques radiophoniques (Rtbf)

FLORENCE CAEYMAEX

• Membre effectif du Comité Consultatif de Bioéthique de Belgique (2005- ) ; à ce titre :

• membre de la commission restreinte 2005-5 — Comités d’éthiques dans les facultés  

de psychologie (question de Mme B. Mouvet, ULg), 

• membre de la commission restreinte 2006 — Transsexualité (demande d’avis de M. 
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H. De Croo, Président de la chambre des représentants, de M. Vautmans et cs)

• co-présidence  de  la  commission  restreinte  2006/1  —  Procréation  médicalement  

assistée  chez  les  détenus et  rédaction  de  l’avis  (demande  d’avis  de  Mme.  L. 

Onkelinkx, Ministre de la Justice)

• Membre effectif nommé par le Sénat (Belgique) de la Commission fédérale pour la 

recherche médicale  et  scientifique sur  les  embryons in vitro  (SPF Santé Publique, 

Sécurité de la Chaîne alimentaire et Environnement), juin 2006 – octobre 2007.

− « La  médecine  et  ses  marges.  L’éthique  face  aux  approches  thérapeutiques  non-

conventionnelles », conférence à l’invitation des organisateurs du colloque  Ethique,  

bien-être et santé (Dr. M.-C. Mauroy), Office de la Naissance et de l’Enfance (ONE), 

Woluwe Saint-Lambert (Bruxelles), 2 février 2008

−  Génétique,  vérité  de  l’homme ? Aspects  éthiques  de  la  génétique  »,  conférence 

présentée à la 9ème journée d’études organisée par la Section des Sciences et des 

Techniques de la Société Libre d’Emulation,  ULg-Embarcadère du savoir,  Liège, 21 

novembre 2007

− « La  pharmacie  et  ses  usagers :  perspectives  éthiques »,  communication  à  la 

conférence bisannuelle du Comité consultatif de bioéthique de Belgique Tous dopés ?  

Ethique de la médecine d’amélioration, Bruxelles, mai 2007

− « Ethique  et  promotion  de  la  santé »,  communication  prononcée  à  l’invitation  du 

Conseil Supérieur de promotion de la santé, CFWB, Bruxelles, 15 juin 2007

− « Vouloir  mourir :  que peut  l’éthique  au soir  de notre  vie ?  »,  communication à la 

journée  d’études  de  la  Sixième  semaine  provinciale  de  prévention  du  suicide, 

organisée par la maison du Social (Province de Liège), organisée par le Dr. N. Berg), 

Liège, le 31 janvier 2006

GRÉGORY CORMANN

• Collaborateur à l'école différente en Communauté Française « Pédagogie Nomade »

• Participation aux Ateliers de philosophie (mensuel)  à l'ASBL Education Permanente 

« Périple en la Demeure », Gouvy (Limerlé).

• PhiloCité : création, gestion, conférences.

− « "Autorité" et "enfance". A partir de l’Esquisse d’une théorie des émotions », Atelier 

de Philosophie, Périple en la Demeure/ Philosophie politique de l’éducation, Limerlé, 

14 juin 2008.

− « Vivre en corps et encore. Quelques remarques sur la place du temps en psychiatrie 

», intervention lors de la journée annuelle de l’asbl Réflexion infirmière Psychiatrique 

(RiPsy), « La place du corps en psychiatrie », CPSI – Centre de formation pour les 

secteurs infirmier et de santé de ACN, UCL, Woluwé Saint Lambert, 3 juin 2008.

− Une après-midi côté philo, ateliers avec des élèves du secondaire, Département de 
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Philosophie,  Université  de  Liège :  « Sommes-nous  normaux  ?  »  (15  avril  2008), 

« Philosophie et bioéthique », avec F. Caeymaex (20 mars 2007), « L’enfer, c’est les 

autres » (21/03/2006).

− «  La résistance au quotidien »,  PhiloCité  – Université  populaire  de la  Province de 

Liège, Université de Liège, 12 & 14 février 2008.

− Débat sur des « Ateliers de philosophie dans le secondaire », dans l’émission Quand  

les Jeunes s’en mêlent, La Première (RTBF), Bruxelles, 26 janvier 2008.

− « Théories  de  la  reconnaissance :  enjeux  philosophiques  et  politiques 

contemporains », PhiloCité – Université populaire de la Province de Liège, Université 

de Liège, 06 & 08 février 2007.

− Débat avec Jean Rosoux à l’occasion des vingt ans de la mort de Simone de Beauvoir 

dans l’émission Arguments, La Première (RTBF), Liège, 09 avril 2006.

ANNE HERLA

• PhiloCité : création, gestion, organisation de cycles de conférences grand public et d’ 

animations philosophiques pour enfants.

• Relais  entre  les  Grignoux  et  le  Département  de  Philosophie  (2001-2007) : 

organisation de soirées cinéma et débat sur des thèmes philosophiques au cinéma 

Le Parc-Churchill, à Liège. 

− « Philosophie  et  démocratie  à  l’école »  (Colloque  Et  si  on changeait  l’école ?  Des  

outils au service de l’innovation », Université Populaire de Wallonie, Centre culturel de 

Huy, 23 avril 2008)

− « Enjeux et limites de la philosophie avec les enfants » (avec Gaëlle Jeanmart,  17 

mars 2008, Université de Mons-Hainaut, Extension, Cycle de conférences : Education  

à la philosophie ?)

− « Diverses  méthodes  de  philosophie  avec  les  enfants »  (avec  Gaëlle  Jeanmart  et 

Julien Piéron, 22 décembre 2007, conférence-atelier à l’asbl  Périple en la demeure, 

Limerlé).

− « Qu’avons-nous fait  de la libération sexuelle ? » (15 et 17 janvier  2008, Cycle de 

conférences de PhiloCité :  Une philosophie pour le quotidien, un quotidien pour la  

philosophie, Université de Liège)

− « Empire et multitude : la démocratie selon Antonio Negri » (23 et 25 janvier 2007, 

Cycle de conférences de PhiloCité : Que peut la philosophie aujourd’hui ?, Université 

de Liège)

GÉRALDINE BRAUSCH

• PhiloCité : création, gestion, animations/conférences.

• Participation  à  la  commission  PAC  « Architecture »  (2008-2009,  présidente :  Ch. 
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Dassonville) et contribution à la rédaction de la note.

− « Normes scolaires et apprentissage : quel rapport au savoir ? », colloque « Une école 

de la réussite : analyse du modèle finlandais », org. Ministère de l’enseignement de la 

Communauté française de Belgique, Namur, 1er avril 09. 

− « De l’école mutuelle à une société sans école. A. Querrien et I. Illich », cycle « Ecole, 

éducation, politique », org. PhiloCité, 6 mai 09

− « A quelles considérations sociales et politiques le concept de développement durable 

(ne) nous invite-t-il (pas) ? », journée d’étude « Développement durable : un concept, 

des analyses, des pratiques », ISA St Luc de Wallonie, org. UFR 2 « Architecture et 

société », Liège, 5/12/2008.

− « Le panoptique en question », Rencontre autour du projet Architexto 7, ISA St Luc 

Bruxelles, 24/3/09 

− « M. Foucault et A. Querrien : une cartographie des relations de pouvoir. Le cas de 

l’école », Espace universitaire de Liège (Echevinat des Services sociaux/Réseau ULg), 

27/04/09

− « Dimensions politiques de l’espace », rencontre publique autour du projet Architexto  

7 (G. Brausch & A. Baumans/B. Deffet), Société Libre d’Emulation, Liège, 22/11/08.

ANTOINE JANVIER

• Collaborateur à l'école différente en Communauté Française « Pédagogie Nomade »

• Organisateur des Ateliers de philosophie (mensuel) à l'ASBL Education Permanente 

« Périple en la Demeure », Gouvy (Limerlé).

− Co-organisation  de  la  soirée  « Terreur  et  démocraties  :  penser,  agir,  contester  à 

l'heure des nouveaux dispositifs sécuritaires. Conférence-débat et table ronde le 4 

février  à  l'ULg  (organisation  :  Comité  Liège-Tarnac,  Clea,  Service  de  philosophie 

morale et politique de l'ULg).

DENIS PIERARD

− « Politique et  éducation,  autours de Schmitt  et de Rancière »,  intervention dans le 

cadre des ateliers de philosophie de Périple en la demeure, 26 janvier 2008.

− « Gouvernementalité et ordolibéralisme ». Colloque : « La souveraineté en questions. 

Stratégies et prospectives ». Bourges-ESAM, 27-28 septembre 2007.

DENIS PIERET

• Collaborateur à la Fondation Shan : projet novateur et alternatif à l’institution pour un 

enfant handicapé.
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• PhiloCité  :  gestion,  organisation  de  cycles  de  conférences  grand  public  et  d’ 

animations philosophiques pour enfants.

− « La  démocratie  en  question »  (Université  populaire  de  Wallonie,  Centre  culturel 

d’Amay, 30 mai 2007)

− « Qu’est-ce  que  l’éducation  à  la  citoyenneté? »  (cycle  de  conférences  « École, 

éducation et politique » ? » (2008-2009), A.S.B.L. Barricade, org. PhiloCité, 22 avril 

2009)

JULIEN PIERON

• Participation aux Ateliers de philosophie à l'ASBL Périple en la Demeure (Limerlé).

− « Bachelard et la philosophie politique de l’éducation », atelier à l’ASBL Périple en la 

Demeure, Limerlé, 22/03/2008.

− « Diverses méthodes de philosophie avec les enfants » (avec Gaëlle Jeanmart et Anne 

Herla), atelier à l’ASBL Périple en la Demeure, Limerlé, 22/12/2007.

THOMAS BOLMAIN

• Collaborateur à l'école différente en Communauté Française « Pédagogie Nomade »

• Participation aux Ateliers de philosophie à l'ASBL Périple en la Demeure (Limerlé).

• Membre de PhiloCité ; participation aux cycles de conférences grand public.

− « Pierre Bourdieu : initiation à une « réflexivité réflexe » », intervention  dans le cadre 

d’un cycle de conférences sur le problème de la philosophie politique de l’éducation, 

organisé  par  l’ASBL  Education  Permanente  «  Périple  en  la  demeure  »,  Limerlé, 

10/11/07.

− « Pierre Bourdieu : portrait  du sociologue en philosophe », communication dans le 

cadre d’un cycle de conférences à l’Université Populaire de Wallonie, Huy, 28/11/07.

− « Réparer  l’irréparable... approche philosophique », intervention  dans  le cadre du 

colloque « Le tableau indicatif révisé », organisé par l’Union nationale des magistrats 

de  première  instance  et  l’Union  royale  des  juges  de paix  et  de  police,  Bruxelles, 

14/10/08.
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10.Membres et comité scientifique

MEMBRES

Thomas Berns, maître de conférences ULg-ULB, chercheur Fondation Bernheim ; 

Thomas Bolmain, aspirant FNRS ;

Géraldine Brausch, assistante ULg ;

Florence Caeymaex, chercheur qualifié du FNRS ;

Grégory Cormann, assistant ULg ;

Edouard Delruelle, professeur extraordinaire ULg ;

Alexis Filipucci, chercheur ULg ;

Anne Herla, chargée de recherches FNRS ;

Antoine Janvier, aspirant FNRS ;

Gaëlle Jeanmart, chercheuse Fondation Bernheim ;

Denis Pierard, aspirant FNRS ;

Julien Pieron, chargé de recherches FNRS ;

Denis Pieret, chercheur FRFC.

MEMBRES ASSOCIÉS

Stéphane Dawans, enseignant à l’Institut supérieur d’architecture Lambert Lombard ; 

Vinciane Despret, chef de travaux au département de philosophie de l’ULg ;

Stéphan Galetic, assistant au département de philosophie de l’ULg ;

Raphaël Gély, chercheur qualifié F.R.S.-FNRS en philosophie à l’UCL ; 

Marc Jacquemain, chargé de cours à l’Institut des sciences humaines et sociales de l’ULg ;

Sébastien Laoureux, chargé de cours aux Facultés Universitaires Notre Dame de la paix à 

Namur ;

Christophe Lejeune, maître de conférences ULB ;

Anne Staquet, maître de conférences à l’ULg, première assistante en philosophie à l’UMH ;

Nicolas Thirion, chargé de cours à la Faculté de Droit de l’ULg.

COMITÉ SCIENTIFIQUE

Benoît Frydman, professeur à la Faculté de droit de l’ULB ;

Robert Jacob, professeur de droit à l’ULB, directeur de recherches au CNRS ;

Guillaume  Le  Blanc,  professeur  de  philosophie  à  l’université  Michel  de  Montaigne  de 

Bordeaux ;

Pierre Macherey, professeur à l’Université de Lille III ;

François Ost, professeur ordinaire aux FUSL ;

André Tosel, professeur émérite de l’Université de Nice Sophia-Antipolis.
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11.Statuts

Article 1 - Constitution / Dénomination

Il est créé au sein de la faculté de Philosophie et Lettres de l'Université de Liège, sous la 

dépendance  directe  de  son  Conseil  de  Faculté,  une  Unité  Facultaire  de  Recherche 

Universitaire dénommée Philosophie politique et philosophie critique des normes.

Article 2 - Missions

L’unité a pour triple mission de :

-  promouvoir  des  recherches  thématiques  collectives  dans  le  domaine  de  la  philosophie 

politique  et  de  la  philosophie  critique  des  normes,  notamment  par  l’organisation  de 

séminaires de travail et de journées d’études ;

-  rassembler  et  donner  une  visibilité  commune  aux  travaux  actuellement  dispersés  de 

chercheurs de notre institution dans ce domaine (cf. ci-dessus) ;

- favoriser les collaborations avec les structures de recherches déjà existantes dans d’autres 

institutions belges ou étrangères.

Article 3 - Membres

3.1. A la date de sa création, l’unité de recherches est constituée des membres suivants :

Thomas Berns, maître de conférences ULg-ULB, chercheur Fondation Bernheim ; 

Thomas Bolmain, aspirant FNRS ;

Géraldine Brausch, assistante ULg ;

Florence Caeymaex, chercheur qualifié du FNRS ;

Grégory Cormann, assistant ULg ;

Edouard Delruelle, professeur extraordinaire ULg ;

Alexis Filipucci, chercheur ULg ;

Anne Herla, chargée de recherches FNRS ;

Antoine Janvier, aspirant FNRS ;

Gaëlle Jeanmart, chercheuse Fondation Bernheim ;

Denis Pierard, aspirant FNRS ;

Julien Pieron, chargé de recherches FNRS ;

Denis Pieret, chercheur FRFC.
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L’unité jouit également de la collaboration de membres associés :

Stéphane Dawans, enseignant à l’Institut supérieur d’architecture Lambert Lombard ; 

Vinciane Despret, chef de travaux au département de philosophie de l’ULg ;

Stéphan Galetic, assistant au département de philosophie de l’ULg ;

Raphaël Gély, chercheur qualifié F.R.S.-FNRS en philosophie à l’UCL ; 

Marc Jacquemain, chargé de cours à l’Institut des sciences humaines et sociales de 

l’ULg ;

Sébastien Laoureux, chargé de cours aux Facultés Universitaires Notre Dame de la 

paix à Namur ;

Christophe Lejeune, maître de conférences ULB ;

Anne Staquet, maître de conférences à l’ULg, première assistante en philosophie à 

l’UMH ;

Nicolas Thirion, chargé de cours à la Faculté de Droit de l’ULg.

L’unité  bénéficie  enfin  de  l’expertise  des  membres  de  son  comité  scientifique 

international (cf. document II en annexe) :

Benoît Frydman, professeur à la Faculté de droit de l’ULB ;

Robert Jacob, professeur de droit à l’ULB, directeur de recherches au CNRS ;

Guillaume Le Blanc, professeur de philosophie à l’université Michel de Montaigne de 

Bordeaux ;

Pierre Macherey, professeur à l’Université de Lille III ;

François Ost, professeur ordinaire aux FUSL ;

Jean Robelin, professeur émérite de l’Université de Nice Sophia-Antipolis ;

André Tosel, professeur émérite de l’Université de Nice Sophia-Antipolis.

3.2. Le Conseil de Faculté peut, sur proposition du Conseil de gestion visé à l'article 5 ci-

après, agréer de nouveaux membres.

3.3. Par ailleurs, le Conseil de Faculté peut, à la demande du Conseil de gestion, autoriser 

des collaborations scientifiques extérieures à l'Université.

Article 4 - Assemblée générale

4.1. Les  membres  effectifs  et  associés  de  l’unité  de  recherches  en  constituent 

l'Assemblée générale.

4.2. L'Assemblée  générale  se réunit  au minimum une fois  par  an,  sur  convocation  du 
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Directeur ou du co-Directeur de l’unité qui la préside, afin d'entendre le rapport du 

Conseil de gestion sur les activités scientifiques passées et futures de l’unité, sur les 

comptes et le budget ainsi que sur l'utilisation des moyens affectés.

4.3. L'Assemblée générale ne peut valablement délibérer que si la moitié de ses membres 

est présente ou représentée.  Ses décisions sont prises à la majorité absolue des 

membres présents ou représentés. En cas de partage des voix, celle du président est 

prépondérante.

L'Assemblée peut également être réunie lorsque trois membres au moins en font la 

demande.

Article 5 - Conseil de gestion

5.1. L’unité est gérée par un Conseil de gestion responsable devant le Conseil de Faculté, 

composé des membres effectifs de l’unité de recherches. Sur proposition d’un de ses 

membres, le Conseil de gestion propose au Conseil de Faculté d’agréer de nouveaux 

membres. 

Le Conseil de gestion a notamment pour missions :

a) de  gérer  l'ensemble  des  moyens  de  l’unité  de  recherches  et  d'établir  son 

éventuel règlement d'ordre intérieur;

b) d'établir  le  budget  et  arrêter  les  comptes  de  l’unité,  de  les  soumettre 

annuellement  au  Conseil  de  Faculté,  puis  d'en  informer  le  Conseil 

d'administration de l'Université;

c) de  soumettre  au  Conseil  de  faculté,  en  même  temps  que  le  budget,  les 

perspectives de l’unité en matière de personnel;

d) de transmettre annuellement au Conseil  de la Recherche de l'Université un 

rapport sur les activités scientifiques de l’unité et l'utilisation de ses moyens;

e) de proposer au Conseil de Faculté le nom du Directeur de l’unité;

f) de faire des propositions en matière de gestion du personnel de l’unité dans le 

respect des réglementations en vigueur et sans préjudice des dispositions de 

l'article 8 c).

5.2. Le Conseil de gestion se réunit au moins trois fois par an sur convocation du Directeur 

de l’unité.

5.3. Le Conseil de gestion élit en son sein un secrétaire pour une période de deux ans 

renouvelable.  Sur proposition du Directeur,  le conseil  peut nommer un co-directeur 
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pour une durée équivalente à celle du mandat de directeur.

Le  Directeur  préside  les  séances  du  Conseil  de  gestion.  En  son  absence,  le  co-

Directeur, s’il échet, ou le secrétaire supplée le Directeur.

Le secrétaire prépare les séances de l'Assemblée générale et du Conseil et rédige les 

procès-verbaux  de  chaque  réunion.  Ceux-ci  sont  à  la  disposition  des  membres 

concernés au secrétariat de l’unité.

Le  Conseil  ne  peut  délibérer  que  lorsque  tous  ses  membres  sont  présents  ou 

représentés. Les décisions sont prises à la majorité absolue. En cas de partage des 

voix, celle du président est prépondérante.

Article 6 - Direction

6.1. La gestion journalière de l’unité de recherches est déléguée à un Directeur et, le cas 

échéant, à un co-Directeur porteurs au minimum du grade académique de docteur.

6.2. Il est désigné par le Conseil de Faculté sur proposition du Conseil de gestion, pour un 

mandat d'une durée de 4 ans, renouvelable.

6.3. Le Directeur ou le co-Directeur préside les séances de l'Assemblée générale et du 

Conseil de gestion. Le Directeur et le co-Directeur disposent de la signature afférente 

aux actes de gestion journalière. Ils sont, en outre, habilité à signer au nom de l’unité 

les contrats  préalablement  approuvés par le Conseil  de gestion.  Néanmoins, sans 

préjudice des réglementations en matière de délégations, les contrats relatifs à des 

recherches  ou  études  seront  également  signés  par  le  Recteur  et  les  promoteurs 

scientifiques concernés.

Article 7 - Prestations extérieures

Pour mener à bien sa mission, l’unité de recherches peut être autorisée, sans préjudice des 

dispositions relatives à la tutelle, à effectuer des prestations rétribuées conformément à la 

législation et à la réglementation universitaire en la matière.
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Article 8 - Moyens

a) Equipements

A sa création, l’unité de recherches ne dispose pas d’un budget et d’équipements en propre.

Elle  peut  acquérir  des  équipements  grâce aux  ressources  directement  générées  par  ses 

activités.

Des conventions règlent les modalités de mise à disposition, d'inscription aux inventaires et 

d'utilisation de ces équipements.

b) Locaux

L’unité ne dispose pas de locaux en propre. Avec l’autorisation du Doyen de la faculté de 

Philosophie et Lettres, cependant, elle mènera ses activités dans les locaux du Département 

de philosophie et, plus ponctuellement, disposera des salles de cours de notre Faculté pour 

des séances de travail ou des journées d’études.

c) Personnel

A  sa  création,  l’unité  ne  dispose  pas  de  personnel  en  propre.  Elle  pourra  engager  du 

personnel dans la limite des fonds dont elle dispose.

Le personnel scientifique, administratif,  technique et ouvrier engagé grâce aux ressources 

propres de l’unité est rattaché au Directeur.  Il  reste soumis aux règles et procédures en 

vigueur au sein de l'Université.

Les  procédures  de  recrutement  et  la  gestion  du  personnel  de  l’unité  sont  assurées  par 

l'Administration  des  Ressources  Humaines  de  l'Université,  dans  le  respect  des  règles 

applicables à l'Université.

Article 9 - Comptes financiers

Les  comptes  financiers  de  l’unité  sont  ouverts  et  gérés  au  sein  de  l'Administration  des 

Ressources Financières dans le cadre du Patrimoine de l'Université. 

Article 10 - Réglementations applicables / Tutelle

Les  présents  statuts  s'appliquent  sans  préjudice  des  réglementations  applicables  à 

l'Université de Liège, des prérogatives des organes de tutelle et de contrôle et des règles 

relatives aux délégations de pouvoirs.
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Article 11 - Rapports

L’unité soumettra ses budgets et comptes ainsi que ses rapports d'activités et perspectives 

en matière de personnel respectivement au Conseil de Faculté, au Conseil d'administration et 

au Conseil de la Recherche de l'Université comme indiqué aux articles 5.1. b), c) et d).

Article 12 -   Dispositions   transitoires  

Conformément aux suggestions de l’Assemblée générale constituante de l’unité réunie le 17  

mars 2009 

A la date de la présente décision et pour une période de 4 ans,

- sont désignés en qualité de membres du Conseil de gestion au titre des dispositions de 

l'article  5  ci-dessus  :  Thomas  Berns ;  Thomas  Bolmain ;  Geraldine  Brausch ;  Florence 

Caeymaex ;  Grégory  Cormann ;  Edouard  Delruelle ;  Alexis  Filipucci ;  Anne  Herla ;  Antoine 

Janvier ; Gaëlle Jeanmart ; Denis Pierard ; Julien Pieron ; Denis Pieret.

-  est  désigné  en  tant  que  Directeur  de  l’unité  de  recherches,  président  de  l'Assemblée 

générale et du Conseil de gestion : Monsieur Edouard Delruelle ; 

- est désignée en tant que co-Directeur de l’unité : Madame Florence Caeymaex ;

- est désigné en tant que secrétaire du Conseil de gestion : Monsieur Denis Pieret.


